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GOUVERNANCE ET SORCELLERIE CHEZ LES SWAHILI BANGWANA 

par 

DJUMA PILI BABU 
Doctorant, Faculté des Sciences Sociales, Administratives et Politiques, 

Université de Kinshasa 

Résumé 

 Cet article s’inscrit dans la thématique des discours africains sur la sorcellerie et son impact sur le politique. Il 
analyse les rapports entre la gouvernance politique et la sorcellerie par le biais de la conception des swahili/Bangwana 
de Mali-mauti. Celle-ci explique la crise de continuité des institutions léguées notamment par le biais de la sorcellerie. 
Selon ce savoir, compter sur la sorcellerie pour une gestion efficace d’une entreprise transmise est illusoire. Mais il y a 
lieu de la considérer comme un facteur extérieur gênant qu’il sied de prévenir et de combattre, si besoin est, pour avoir 
les coudées franches. L’exercice fait classer l’Etat congolais comme un héritage tombé en faillite non seulement pour 
avoir négligé des principes de bien diriger mais aussi suite aux liens notoires entre celui-ci et la sorcellerie, reconnue 
comme un facteur non objectif dans la gouvernance.  

Mots - clés : gouvernance, Etat, sorcellerie, Uswahili  

Abstract  

This article falls within the field of African discourses on witchcraft and its impact on politics. It analyzes the 
relationship between political governance and witchcraft through the Swahili/Bangwana conception of Mali-mauti. 
This concept explains the continuity crisis affecting inherited institutions, particularly through witchcraft. 

According to this knowledge, relying on witchcraft for the effective management of an inherited enterprise is a 
delusion. However, it should be considered as a disruptive external factor that must be anticipated and, if necessary, 
confronted in order to ensure a freedom of action. This analysis leads to classify the Congolese state as a bankrupt 
inheritance, not only for neglecting the principles of good governance, but also because of the well-knows ties with 
witchcraft, which is a recognized as a non-objective factor in governance.  

INTRODUCTION 

Evoquer la sorcellerie et la gouvernance chez les swahili/Bangwana ramène à examiner leur façon et 
préceptes de conduire les affaires afin d’identifier un éventuel lien entre celle-ci et celle-là. Cette démarche 
interroge ainsi leur conception de la gouvernance et l’éthique qui s’y rattache pour déceler ce rapport. Il 
s’inscrit donc dans la thématique des discours africains sur la sorcellerie et son impact sur le politique.1 

A la quête de cette relation, le condensé des savoirs trouvés distingue l’essentiel de l’accessoire. Cet 
exercice débouche à la conception de Mali-mauti ou Mali-mahiti dont un faisceau de l’explication sur cette 
crise de continuité d’une affaire, qu’elle soit privée ou publique, fait allusion à la sorcellerie. 

C’est à partir de ce concept de Mali-mauti que se conçoit notre problématique. Celle-ci se résume à 
savoir ce que la conception de Mali-mauti dit de la sorcellerie dans la conduite des affaires. L’hypothèse qui 
anime notre recherche veut que cette pratique soit une des causes de l’échec d’une entreprise transmise, 
l’Etat en l’occurrence. De ce qui précède, la réponse provisoire à notre problématique soutient que le recours 
à la sorcellerie est une des causes des problèmes de continuité d’un héritage, l’Etat congolais, pour notre cas.  

I. DEMARCHE METHODOLOGIQUE 

La méthodologie utilisée dans la réalisation de cet article est anarchiste. Dans une contribution 
méthodologique, Bongeli ya Ikelo ya Ikelo Ya Ato distingue les méthodologies fonctionnaliste et dynamique 
de l’anarchisme méthodologique.2 Cette posture prend corps ici à travers l’usage de la méthode d’Imitation 
ingénieuse swahili. Il s’agit d’un moyen endogène de produire le savoir solide, indépendamment des 
perspectives classiques, fonctionnalistes ou marxistes. 

Pour l’Imitation ingénieuse swahili, la connaissance vérifiable consiste en une construction mentale 
tirée de la pratique d’imiter répétitivement un ou des savant(s), en esprit et en pratique, ainsi que le savoir 
valable figé, pour connaitre solidement. Cette méthode de suivre comprend deux dimensions : l’Imitation 
rigoureuse et ou imaginative comme niveau général. Et lorsque cette dimension ne procure pas la 
satisfaction désirée, le chercheur procède par l’imitation d’une divergence qu’il provoque par l’usage d’un 
algorithme de l’innovation.  

                                                           

1 Persée-fr/doc/polaf_0244_7827_1996_num_631_5989. Consulté le 20 février 2026.  
2 Bongeli Yeikelo ya Ato Emile, « Paradigmes et méthodologies scientifiques, Kinshasa », in Analyses sociales,    

  num. Janvier-Mars 2022, éditions Laboratoire d’analyse sociales de Kinshasa-Lask-2022. 
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Le deuxième niveau ci-dessus requiert le recours à l’intelligence du cœur, émotionnelle, à travers une 
collision de la raison et du cœur, par la méditation, aboutissant à leur collusion. Ceci à travers un Eureka ou 
une intuition apportant une nouvelle lecture. Une fois l’idée nouvelle ainsi trouvée, le chercheur retourne à 
la première instance de cette méthode, pour la matérialiser : celle de l’Imitation rigoureuse et ou imaginative.  

 Pour le cas en espèce, point n’a été besoin d’user de cette dernière instance, créative, de la méthode 
d’Imitation ingénieuse. En effet, nous avons rencontré le lien recherché en passant en revue les savoirs des 
Swahili en matière de gouvernance pour identifier et examiner ce qui met en lien la sorcellerie et leurs 
conceptions de diriger. Ceci à partir de leurs théories de la gouvernance autour de leurs principes de Gestion 
de chambre et des conceptions qui les enrobent. C’est cette démarche qui, par élimination, a conduit à la 
conception de Mali-mauti ou Mali-Mahiti à travers la culture swahilie congolaise. 

L’information traitée a été recueillie par des interviews, l’observation au sein de leurs organisations 
dont le côté nébuleuse politique ne se perçoit mieux que de l’intérieur. Enfin, notons l’usage d’ouvrages, 
d’articles et du web.  

A travers ce cheminement technique, la difficulté rencontrée a porté sur les sources. Car les écrits sur 
la gouvernance chez les swahilis sont rares. Et nous n’en n’avons pas trouvé sur cette matière et la sorcellerie 
en RDC.  

Quoi qu’il en soit, à part l’introduction, l’article en cause comprend comme sections un cadre 
conceptuel et théorique, un développement et une conclusion. 

II. CADRE CONCEPTUEL ET THEORIQUE 

 2.1. De concepts utilisés 

Le développement de cette œuvre passe par des précisions conceptuelles et théoriques pour en une 
bonne compréhension partagée du contenu. Nous allons ainsi définir les termes gouvernance, Etat, 
sorcellerie tout comme le mot Uswahili.  

1. De la gouvernance 

Par le terme gouvernance, « il faut entendre l’ensemble des procédé (règles, pratiques, conventions…) 
appliquées en vue de mieux coordonner les institutions et leur personnel pour décider et surveiller 

l’exécution des décisions et atteindre efficacement les objectifs convenus et assignées ».3 Mais « Chacun 

possède sa propre définition du concept de gouvernance. Elle varie généralement en fonction des objectifs 
à poursuivre, des entités concernées, ainsi que de l’environnement sociopolitique dans lequel lesdits objectifs 
doivent être atteints ».4 

Pour l’Afrique, à partir de 1990, les institutions de Breton Wood ont préconisé spécialement la bonne 
gouvernance, qui est une application évolutive de terme gouvernance.5 Elle suppose les quatre piliers ci-
après : 

- la responsabilité 

- la transparence 

- la participation 

- l’Etat de droit6  

A cause de leur contexte socio-historique, les Swahili Bangwana ont développé une conception 
particulière de la bonne gouvernance. A travers leur conception, ce mot désigne un art et un savoir de gérer, 
combinant l’apparent et le caché en vue d’atteindre ses objectifs.7 

 

 

 

 

                                                           

3 Aundu Matsanza Guy, Gouvernance locale en République Démocratique du Congo Articulation de la décentralisation, 

Louvain - La- neuve, éditions Academia, 2023, p.10.   
4  https://www.issa.int/fr/guidelines/gg/174436 consulté le 22/02/2026. 
5 Aundu Matsanza Guy ; idem, p.12. 
6 Idem. 
7 Djuma Pili Babu Eddie, Culture swahili et pouvoir : essai d’analyse de la gestion de chambre de Laurent Désiré 

kabila, Kinshasa, FSSAP, mémoire de DEA, inédit, 2016-2017, p.95. 

https://www.issa.int/fr/guidelines/gg/174436
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2. De l’Etat 
Selon le lexique des termes politiques, « L’Etat désigne une « Personne morale de droit public 

territoriale et souveraine ».8 Avec Didier Fassin, en 2016, « L’Etat est une organisation politique qui exerce 
une autorité souveraine sur un territoire donné et sur la population qui y réside ».9 

3.  De la sorcellerie 

Dans les sociétés lignagères, la sorcellerie apparait comme « Un ensemble de croyances structurées et 
partagées par une population donnée, touchant à l’origine du malheur, de la maladie, ou de la mort, et 
l’ensemble de pratiques de détection, de thérapie et de sanctions qui correspondent à ces croyances ».10 Le 
discours social sur la sorcellerie présente une conception ambivalente la présentant tantôt comme bénéfique 
tantôt comme maléfique.11 La perception de la Mali-mauti, d’inspiration religieuse islamique la conçoit 
comme maléfique. 

4. De l’Uswahili 
Le mot Uswahili dérive du swahili, terme qui vient du mot arabe sawa : hil de sa : hil « cote littoral ». 

Il désigne des populations résultant des populations d’origine diverses les unes africaines et les autres arabes 
ou persanes.12 Ce mot indique aussi leur langue sous diverses variétés régionales, il est vrai. L’Uswahili 
désigne la culture swahilie. 

5. De Mali-mauti ou Mali-mahiti 

Le concept Mali-Mauti ou Mali-mahiti relève de la culture swahilie. Il est d’origine arabe. Sa 
composition renvoi à deux mots : mahr ou richesse et maut qui signifie cadavre. Ce mot composé désigne 
littéralement un bien d’une personne décédée, un legs. Mais en gestion swahili ce mot signifie la faillite d’un 
legs, quel qu’en soit la forme.  

2.2. Référentiel théorique 

Bon nombre de définitions de la bonne gouvernance mettent l’accent sur les processus, les structures 
et les mécanismes se rapportant à l’administration d’une entité ou d’une unité d’une organisation.13 Depuis 
la chute du président Mobutu en 1997, à travers les efforts des ONG internationales qui ont vulgarisé la 
démocratie en RDC, la conception de bonne gouvernance de la Banque mondiale cette conception pénètre 
le continent jusqu’en RDC où à l’est le swahili est la langue nationale principale.  

Les origines du swahili remontent à l’arrivée des commerçants arabo-swahili dans la région est de la 
future RDC où, sous la férule de Tippo-Tip, a été créé l’Etat précolonial du Maniema. A travers cet Etat une 
communauté des Swahilis musulmans va se développer. Ceux-ci vont se désigner des Bangwana. Cette 
ethnie ‘’ratée’’, faute d’un territoire distinctif, présente les caractéristiques de pratiquer l’islam, d’exercer le 
commerce en tant que métier idéal et de partager le swahili comme langue vernaculaire.14 Et c’est à partir 
de ce noyau que les swahilis s’est étendu à la partie est de la RDC pour y devenir la lingwa franca. 

Dans une éthique religieuse générale liant les affaires et leur religion, ces Swahili partagent l’essentiel 
de la vision du monde de l’islam. Tandis qu’outre l’éthique religieuse, leurs règles de gérer comprend des 
principes à cheval entre la gestion objective et l’éthique des affaires. Et sur la gouvernance de la RDC, sous 
le président Laurent-Désiré Kabila, ces principes ont été utilisés pour comprendre la quasi-faillite de l’Etat 
qu’évoque Michel Bisa Kibul.15  

                                                           

8 Debbach Charles et Daudet Yves, lexique des termes politiques, Paris, Dalloz, 2ème éditions, 1978, p.109. 
9 Fassin Didier, At the heart of the state : The moral World of institutions, Pluto Press, p.1 à 5. 
10 Mwene Batende Gaston, Les messianismes africains face au phénomène de sorcellerie in  

     Parapsychologie et progrès des sociétés, Actes du VIe Colloque International du CERA, Editions CERA,  

     Facultés Catholiques de Kinshasa, Pp. 117 à 126, p. 117. 
11 Malemba N’sakala Gilbert, Au-delà de la sorcellerie, Paris, Editions L’Harmattan, 2017, p.164 
12 Mery Sophie et LEGUENNEC-Coppens, ‘’Une singularité anthropologique en Afrique de l’Est’’ in Journal des 

africanistes, vol. 72 num 72-2, pp55-70. 
13 https://www.issa.int/fr/guidelines/gg/174436 consulté le 22/02/2026. 
14 Djuma Pili Babu Eddie, Culture swahili et pouvoir : essai d’analyse de la gestion de chambre de Laurent Désiré 

kabila, Kinshasa, FSSAP, mémoire de DEA, inédit, 2016-2017,p. 
15 Bisa Kibul Michel, La gouvernance foncière en RD Congo, du pluralisme institutionnel à la vampirisation de     

    l’Etat, Louvain-La Neuve, Editions Academia-L’Harmattan, 2019, p.45 

https://www.issa.int/fr/guidelines/gg/174436
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En fait, comme les autres religions abrahamiques, l’islam évoque la question de la magie et de la 
sorcellerie, qu’elle dissuade.16 17 Cette religion a combattu le recours à la sorcellerie tout le long de son 
histoire. Et il y a près de deux décennies encore, nous avons récolté des témoignages de l’usage des services 
publics contre cette pratique et le fétichisme en Egypte. Tandis qu’en Arabie saoudite, une condamnation à 
la peine capitale, pour apostasie à cause de cette pratique, a soulevé une protestation des organismes de 
droit de l’homme.18 Il y a aussi le cas de la décapitation d’une femme reconnue coupable de « sorcellerie » 
dans ce même Etat musulman, le 12 Septembre 2021.19 

Cependant, l’islam noir est traversé par la survivance de la sorcellerie pratiquée ouvertement ou en 
cachette. Cet état fait comprendre le point de vue swahili d’inclure cette pratique dans l’explication de la 
crise de continuité d’un legs. Ceci par une construction théorique qui repose sur du vécu objectif comparé 
d’échec des adeptes de cette pratique dans leurs affaires, en définitive.  

 Quoi qu’il en soit, à travers l’Uswahili, bien gérer suppose l’observance de leurs principes ci-après : 

- la discrétion ou confidentialité 

- l’endurance et la persévérance 

- l’honnêteté et la fidélité dans les engagements 

- l’adabu ou ensemble de règles de bien vivre en société, incluant le sens de la parcimonie et 
d’une rétribution juste 

- le sens de la planification  

- la consultation et la prise en compte du point de vue des autres 

- la patience et le sens de la responsabilité collective et de la stratégie.20 

Selon la conception managériale swahili de Mali-mahiti, un héritage peut décliner suite à 
l’impréparation du dirigeant, à la ruine de l’environnement dans lequel ce legs se trouve et ou à 
l’effondrement des conditions de sa création, à cause des pratiques de mauvais alois, etc. L’exploitation 
éhonté des personnes qui ont contribué à la création et ou à l’enrichissement d’une institution tout comme 
le recours à la sorcellerie figure parmi les cas de mauvais alois. 

La négligence cumulative des règles d’or de la Gestion de chambre suite aux qualités managériales 
du successeur explique objectivement un échec. Mais un résultat négatif lié à l’inobservance de ces règles ne 
se classe pas dans la Mali-mahiti si la gadoue s’est produite sous la gouvernance du créateur de l’entreprise 
et ou de son vivant.  

La conception rationaliste de la gestion voit le recours à l’occulte comme étant un signe de la 
superstition.21Cette pratique apparait comme inutile dans le fonctionnement d’une entreprise. Pourtant, 
comme l’a dit Peter Geshiere, « N’en déplaise à une certaine sociologie de la modernisation, il semble que 
modernité et magie se déclinent ensemble, ailleurs qu’en Afrique. L’essor économique des « tigres » 
asiatiques ne parait pas être freiné par leurs pratiques occultes ».22 

Ainsi, à notre sens, une bonne rationalité classerait la question de cette pratique comme un fait 
extérieur à gérer, comme par exemple, une maladie dont la neutralisation permet une liberté d’action 
rationnelle de la part de l’entrepreneur. En tout cas, la bonne gestion chez les Bangwana suppose une vie 
parallèle de prière pour être en règle devant Dieu et par laquelle les influences négatives sont 
préventivement ou concrètement combattues. C’est ainsi qu’un des responsables de la communauté 

                                                           

16 Le coran, www.corancomplex.org., interdit la sorcellerie selon la sourate 2, verset 102. 
17 Dans Deutéronome18-9-13, Dieu interdit d’imiter les nations qui pratiquent la magie. Dans l’ancien testament, la 

sorcellerie est fermement condamnée comme une abomination contre Dieu, souvent associé à l’idolâtrie, in 
google.com/search ?q=sorcellerie+selon+la+bible&<sca_esv=1a505bbb43a4dobc&<ei=V6ewazvqCubBhblp-I-A-

A-AY&bw=1366ewazvqvqCubhBhbw=1366&bih=641&<oq=sorceller…  
18 amnesty.org/fr/wp-content/upload/sites/8/2021/06/mde230620009fra.pdf. Consulté le 20 Avril 2022. 
19 amnesty/org/fr/lates/press-release/2011/12/saudi-arabia-beheading-sorcery-shocking-2/. Consulté le 20  

    Avril 2022. 
20 Djuma Pili Babu Eddie, Culture swahili et pouvoir : essai d’analyse de la gestion de chambre de Laurent Désiré 

kabila, Kinshasa, FSSAP, mémoire de DEA, inédit, 2016-2017, p.99 à 103. 
21 Persée-fr/doc/polaf_0244_7827_1996_num_631_5989. 
22 Idem. 
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musulmane de Kisangani, commerçant informel, nous a confié en 1986 qu’en cas d’ennuis de toute sorte, il 
ne recourt qu’aux services d’un mualim23 et aux ‘’douas’’, entendez prières. 

Pendant une enquête sur les conflits entre entrepreneurs Bangwana, nous avons récolté le témoignage 
du fils d’un cadre dont le père a eu à effectuer des voyages de Bukavu à Kindu24 pour rencontrer des 
féticheurs censés le rendre invulnérable devant tout jaloux ou concurrent mais qui a mal finis mais pour 
plusieurs raisons, il est vrai.25 L’étude en cause n’a cerné qu’un cas d’usage avéré de cette pratique par un 
commerçant Mungwana, lequel en a été victime en revanche, par la suite.26  

L’inexpérience ou le snobisme poussant à embrasser la gouvernance d’inspiration occidental mal 
assimilée ou cadrant mal avec son environnement a contribué à mettre en mal les affaires de plusieurs 
acteurs économiques swahili dès les années 80. Cet échec est dû en partie à des décisions, remontant au 
milieu des années 70, de bureaucratiser à l’occidental leurs activités pour, soi-disant, plus de visibilité. On a 
vu ainsi quelques hommes d’affaires et des commerçants-transporteurs swahili/Bangwana louer des 
bureaux coûteux au Centre Commercial International du Zaïre - CCIZ-. Des véhicules dignes du parking de 
ce centre ont aussi été acquis. L’opération a attiré plus le fisc que des bénéfices. 

Interrogés sur ce fiasco, certaines enquêtés ont soutenu que leurs entreprises disposaient d’une bonne 
santé tant qu’ils gardaient une bureaucratie minimale et une structure très simple. Ayant connu des 
difficultés et la gadoue, pour certains, dès leur vivant, les échecs de ces derniers ne s’inscrivent pas dans la 
Mali-mahiti. 

En RDC, la mauvaise gestion sous la forme d’ignorer les principes de diriger de la Gestion de chambre 
apparait dans la gouvernance de l’Etat postcolonial. La ruine de la RDC indépendante apparait ainsi comme 
l‘effet d’une gouvernance à travers laquelle les dirigeants ne font pas preuve d’honnêteté et de fidélité dans 
leurs engagements27 notamment concernant la lutte contre la corruption et le détournement des deniers 
publics. Cette même plaie est fustigée par le manque de patience et du sens de responsabilité collective.28 

 Par ailleurs, les efforts de démocratisation de la RDC répondent au manque de la culture de prendre 
en compte le point de vue des autres.29 A noter aussi le manque du sens de convivialité30qui transparait par 
le manque de justice distributive sur les ressources du pays. Il en va de même de la création des assemblées 
et gouvernements provinciaux qui a gonflé le coût des institutions au lieu de contribuer effectivement au 
bon fonctionnement de cette institution. Ceci fait preuve d’un manque du sens de la parcimonie31pour un 
Etat dont les ressources sont limitées.  

En fait, à notre sens, l’inexpérience et des causes subjectives ont conduit à la mauvaise décision de 
créer ces assemblées et gouvernements provinciaux. Ce fait contribue à perpétuer la quasi-faillite de l’Etat 
en RDC et à sa catégorisation comme un Etat Mali-mahiti si on dispose de l’information sur les liens avérés 
entre la gouvernance et la sorcellerie32dans la gouvernance de ce legs. 

CONCLUSION 

De tout ce qui précède, L’Etat congolais apparait comme un Etat Mali-mahiti, c’est-à-dire en crise de 
continuité. Ceci non pas parce que sa gouvernance outrage cumulativement plusieurs principes de gérer de 
l’école swahili de Gestion de chambre mais à cause du fait qu’elle est remplaçante d’une gestion rigoureuse 
antérieure, d’une part. De l’autre, suite au fait qu’un faisceau de la notion de Mali-mahiti explique la crise 

                                                           

23 Enseignant de l’islam. 
24 Villes de l’ex province du Kivu. 
25 Djuma pili Babu, Conflits chez les entrepreneurs Bangwana … inédit 
26 Idem.  
27 Violation du principe 3 

 On prend des mesures de zaïrianisation et de consolidation de la zaïrianisation avant de disposer d’acquéreurs 
compétents ou de mettre en place un tri objectif d’acquéreurs.  

28 Violation du principe 7.  
29 Violation du principe 6. 
30 Violation du principe 4. 
31 Violation du principe 4. 
32 fr.srcib.com/doc/17473484/Filip-de-Boeck-le-deuxième-monde-et-les-enfantssorciers-en-republique-democratique-

du-congo. Consulté le 20 février 2026. 
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de continuité d’une institution comme, notamment, une conséquence de l’usage de la sorcellerie dans sa 
gouvernance.  

Or l’existence des liens entre l’Etat-legs de la colonisation belge et la sorcellerie en RDC est un secret 
de polichinelle. D’où l’application du concept Mali-mauti sur l’état de l’Etat en RDC parait, à notre sens, 
valable.  
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